PREMIER DIMANCHE DE CARÊME (année A)

-----------------------------------------------------------------
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Avant de commencer
sa prédication,
Jésus fait

une longue retraite.
N’est-ce pas ce que
nous sommes invités
a faire pour vivre
pleinement ce temps
de quarante jours
ou Dieu nous tend
la main?





 AVEC JESUS, RESISTER AU MAL

        LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Chers amis, voici revenu le temps du carême... 40 jours nous sont donnés d’ici Pâques comme un temps de grâce pour reconnaître, en Jésus, celui qui nous conduit vers le Père. C’est en suivant le Christ au désert que nous pouvons revenir à ce qui fait l’essentiel de notre foi, redécouvrir la force de la prière et vivre l’appel au jeûne et au partage.

S’il n’y a pas les cendres. :

(Mais tout d'abord, tournons-nous vers le Seigneur en reconnaissant que nous sommes pécheurs.)

ou

Depuis quelques jours, nous nous sommes mis en route vers Pâques. Nous voulons revenir à Dieu de tout notre cœur. Au milieu des multiples sollicitations qui nous sont adressés, il n’est pas toujours facile de mettre Dieu au cœur de notre vie. En accueillant ensemble la Parole qu’il nous adresse pour nous faire vivre, nous pourrons raviver en nous la grâce de notre baptême.

ou

En ce premier dimanche de carême, l’Eglise nous met en garde contre les tentations. Non pas des tentations comme celles apprises dans notre enfance, mais des tentations qui portent sur la vie de notre monde. Bien sûr, si nul d’entre nous n’a à reconnaître qu’il est responsable des malheurs de ce monde, nul d’entre nous non plus ne peut dire qu’il n’y est pour rien. Ne fût-ce que par le silence, si souvent complice. Déjà le récit de la création, dans le livre de la Genèse, nous invite à tenir compte des autres. Or, quelle est grande la tentation de nous mettre, nous les Européens, au centre du monde et d’oublier nos sœurs et frères d’Asie, d’Afrique, d’Amérique Latine, comme d’oublier nos proches ! Commençons notre célébration de ce début du carême en reconnaissant ce peu d’attention aux autres.

Prière pénitentielle

- Quand la tentation du profit nous fait choisir l'argent, Seigneur, tends-nous ta main de miséricorde et prends pitié de nous.

- Quand la tentation du triomphe personnel écrase la dignité d'autrui, Seigneur, tends-nous ta main de miséricorde et prends pitié de nous.

- Quand la tentation de puissance nous écarte du chemin de la justice, Seigneur, tends-nous ta main de miséricorde et prends pitié de nous.

Ou

1. Seigneur Jésus, fils bien-aimé du Père, assailli par la tentation, tu nous apprends l’obéissance dans l’amour. Prends pitié de nous.

2. Christ, Verbe fait chair, accablé par la souffrance, tu nous révèles que la croix fait partie de nos vies. Prends pitié de nous.

3. Seigneur Jésus, Messie de Dieu et serviteur des hommes, tu nous montres la tendresse et la miséricorde du Père. Prends pitié de nous.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, voici que s'ouvre devant nous ce temps de carême. Pendant quarante jours, nous voulons marcher à ton pas et apprendre de toi à aimer davantage encore notre condition d'homme, puisque tu nous as faits à ton image. Redis-nous combien tu nous aimes et combien tu nous pardonnes, en Jésus, ton Fils, Homme et Dieu, vivant avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Dieu notre Père, en ce début de carême, nous nous tournons vers toi. Mets en nous un cœur nouveau. Toi qui connais notre péché, donne-nous en plénitude ta grâce qui nous rend justes. Que ta Parole soit notre unique trésor et nous pourrons choisir avec toi ce qui conduit à la vie, par Jésus, le Christ, notre Seigneur, qui est vivant avec toi et le Saint Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Prière d’ouverture

Dieu notre Père, tu nous donnes ce temps de Carême pour suivre le Christ jusqu’à Pâques. Que ton esprit nous guide pour vivre ces jours de grâce comme ton Fils Jésus dans le désert. Garde-nous enracinés dans ta parole pour que nous puissions résister aux tentations et choisir de faire ta volonté. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur, lui qui nous fait partager sa victoire, sur le mal, aujourd’hui et tous les jours de notre vie. AMEN
    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

1ère lecture : Gn. 2,7-9 : Création et chute d’Adam et d’Eve

Cette lecture, empruntée au premier livre de la Bible, la Genèse, nous montre comment les premiers hommes, créés pour le bonheur, sombrèrent dans le péché et le malheur, pour n’avoir pas voulu, par orgueil, respecter le plan de Dieu.

2ème lecture : Rm. 5, 12-19 : Le Christ nous libère du péché

Saint Paul établit un parallèle entre l’oeuvre d’Adam et celle du Christ : par la faute du premier, par sa désobéissance à Dieu nous avons été constitués pécheurs ; nous retrouvons la vie et le bonheur, grâce à l’obéissance et au sacrifice du second.

3ème lecture : Mt 4,1-11 : La tentation de Jésus au désert

En se faisait l’un de nous, le Christ a accepté de tout connaître de notre condition humaine, hormis le péché. C’est ainsi que, dès le début de son ministère, nous le voyons en butte à la tentation.

Introduction générale à la lecture
Nous l’avions déjà compris le mercredi des Cendres, la Parole nous le dit très clairement aujourd’hui : le Carême est le temps du choix. La parole de Dieu s’adresse à notre liberté de croyant, et nous propose la vie. Pourtant, résister à la tentation n’est pas facile…  Dès le jardin d’Eden, le premier péché a été de succomber à la ruse du tentateur (1ère lecture). Et en réalité, l’homme n’a guère changé depuis.

Mais le péché conduit à la mort (2ème lecture). Et seul Jésus, qui a su résister au tentateur (évangile), nous délivre du péché et de la mort par sa résurrection : mystère de notre salut (psaume) que nous célébrons à chaque eucharistie.
Lecture du livre de la Genèse (2, 7-9; 3, 1-7a)

Au temps où le Seigneur Dieu fit le ciel et la terre, il modela l'homme avec la poussière tirée du sol; il insuffla dans ses narines le souffle de vie, et l'homme devint un être vivant.  Le Seigneur Dieu planta un jardin en Éden, à l'Orient, et y plaça l'homme qu'il avait modelé.  Le Seigneur Dieu fit pousser du sol toute sorte d'arbres à l'aspect attirant et aux fruits savoureux; il y avait aussi l'arbre de vie au milieu du jardin, et l'arbre de la connaissance du bien et du mal.

Or, le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs que le Seigneur Dieu avait faits.  Il dit à la femme: «Alors, Dieu vous a dit: <Vous ne mangerez le fruit d'aucun arbre du jardin>?» La femme répondit au serpent: «Nous mangeons les fruits des arbres du jardin.  Mais, pour celui qui est au milieu du jardin, Dieu a dit: <Vous n'en mangerez pas, vous n'y toucherez pas, sinon vous mourrez.> » Le serpent dit à la femme: «Pas du tout ! Vous ne mourrez pas!  Mais Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos yeux s'ouvriront, et vous serez comme des dieux, connaissant le bien et le mal.» La femme s'aperçut que le fruit de l'arbre devait être savoureux, qu'il avait un aspect agréable et qu'il était désirable, puisqu'il donnait l'intelligence.  Elle prit de ce fruit, et en mangea.  Elle en donna aussi à son mari, et il en mangea.  Alors leurs yeux à tous deux s'ouvrirent et ils connurent qu'ils étaient nus.

Psaume 50             Pitié, Seigneur, car nous avons péché.

Pitié pour moi, mon Dieu, dans ton, amour, selon ta grande miséricorde, efface mon péché.  

Lave-moi tout entier de ma faute, purifie-moi de mon offense. R/[image: image7.png]




Oui, je connais mon péché, ma faute est toujours devant moi.  


Contre toi, et toi seul, j'ai péché, ce qui est mal à tes yeux, je l'ai fait.R/

Crée en moi un coeur pur, ô mon Dieu, renouvelle et raffermis au fond de moi mon esprit.  

Ne me chasse pas loin de ta face, ne me reprends pas ton esprit saint.R/


Rends-moi la joie d'être sauvé; que l'esprit généreux me soutienne. 


 Seigneur, ouvre mes lèvres, et ma bouche annoncera ta louange.R/

Dans ta tendresse, Seigneur, aie compassion de moi.

De mes erreurs, de mes torts, de mon péché,

ne te souviens pas.

A grande eau, lave-moi de ma faute

et purifie mon coeur.

Oui, je reconnais mon péché,

ma faute est là, devant moi.

Contre toi, Seigneur, contre toi seul, j'ai péché.

Ce que tu regardes comme mal, je l'ai fait.

Que ton Esprit-Saint me rende transparent

Et que le fond de ma conscience

soit renouvelé par ton amour.

Car tu peux guider vers toi ma liberté

et la raffermir,

pour qu'elle suive le chemin

que tu traces à tes fidèles.

Rends-moi la joie d'être dans ta paix.

Qu'il m'habite, l'esprit des êtres généreux

Seigneur, que s'ouvrent mes lèvres 

pour dire à tous ta louange.

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains (5, 12.17-19)

Frères, par un seul homme, Adam, le péché est entré dans le monde, et par le péché est venue la mort, et ainsi, la mort est passée en tous les hommes, du fait que tous ont péché. À cause d'un seul homme, par la faute du seul Adam, la mort a régné; mais combien plus, à cause de Jésus Christ et de lui seul, régneront-ils dans la vie, ceux qui reçoivent en plénitude le don de la grâce qui les rend justes.

De même que la faute commise par un seul a conduit tous les hommes à la condamnation, de même l'accomplissement de la justice par un seul a conduit tous les hommes à la justification qui donne la vie.  En effet, de même que tous sont devenus pécheurs parce qu'un seul homme a désobéi, de même tous deviendront justes, parce qu'un seul a obéi.

Ta Parole, Seigneur, est vérité, et ta loi, délivrance.  L'homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole venant de la bouche de Dieu.  Ta Parole, Seigneur, est vérité, et ta loi, délivrance.

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (4, 1 -1 1) 

Jésus, après son baptême, fut conduit au désert par l'Esprit pour être tenté par le démon.  Après avoir jeûné quarante jours et quarante nuits, il eut faim.  Le tentateur s'approcha et lui dit: «Si tu es le Fils de Dieu, ordonne que ces pierres deviennent des pains.» Mais Jésus répondit: «Il est écrit: Ce n'est pas seulement de pain que l'homme doit vivre, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu.»

Alors le démon l'emmène à la ville sainte, à Jérusalem, le place au sommet du Temple et lui dit: «Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi en bas; car il est écrit: Il donnera pour toi des ordres à ses anges, et: Ils te porteront sur leurs mains, de peur que ton pied ne heurte une pierre.» Jésus lui déclara: «Il est encore écrit: Tu ne mettras pas à l'épreuve le Seigneur ton Dieu.»

Le démon l'emmène encore sur une très haute montagne et lui fait voir tous les royaumes du monde avec leur gloire.  Il lui dit: «Tout cela, je te le donnerai, si tu te prosternes pour m'adorer.» Alors, Jésus lui dit: «Arrière, Satan! car il est écrit: C'est devant le Seigneur ton Dieu que tu te prosterneras, et c'est lui seul que tu adoreras.»

Alors le démon le quitte.  Voici que des anges s'approchèrent de lui, et ils le servaient.

           [image: image2.png]Un pere bienveillant

Le Dieu de l'univers
prend soin de notre fai-
blesse. Il ne permet pas
que nous demeurions
accablés de tristesse,
pour que notre faibles-
se ne nous décourage
pas. Mais il ne nous ac-
corde pas non plus une
paix constante, pour
que nous ne succom-
bions pas a la légereté
et a la méchanceté.Voi-
la pourquoi Dieu agit
comme un pere bien-
veillant : tantét il nous
comble, tantot il nous
prive, et cela pour gué-
rir notre ame.

Jean Chrysostome  182_0306




II était au désert et vint le tentateur : si tu changeais ces pierres en pains. Tentation de l'avoir, de la consommation, à n'importe quel prix. On pourrait rassasier toute l'humanité comme la foule avec cinq pains et deux poissons. On claquerait du doigt et l'on aurait l'argent, tout l'argent qu'il faudrait et il en faut beaucoup si l'on veut faire du bien. Les gens remercieraient. Ils rendraient grâce à Dieu. On aurait réussi car Dieu serait vainqueur. Mais Jésus a compris qu'il ne serait plus un homme. Qu'il ne serait plus libre. Et il répondit non.

II était au désert, tout seul, abandonné. II se mit à rêver. II se voyait déjà dans la ville sainte, Jérusalem, tout au sommet du temple. Avec la foule en bas qui le regarderait. Et il s'élancerait et il atterrirait sans se faire de mal. Les gens applaudiraient. Tentation du miracle. Ainsi on pourrait faire appel au merveilleux, qui impressionne les foules, aux messages de l'au-delà et aux apparitions. On aurait du succès. Ce serait pour la bonne cause. Les gens croiraient en Dieu. Mais Jésus a compris qu'il ne serait plus un homme. Qu'il ne serait plus libre. Et il répondit non.

II était au désert et il s'imagina sur une haute montagne et là-bas, en dessous, tous les royaumes du monde. Qui lui obéiraient. Et qui s'agenouilleraient. Tentation du pouvoir. Ainsi on ferait tout pour étendre sa puissance aux quatre coins du monde. Et l'on démontrerait sa supériorité qui serait celle de Dieu. On ferait taire les autres, ceux et celles qui se trompent. On conduirait à Dieu l'humanité entière. Le paradis sur terre. Mais Jésus a compris que nous ne serions plus des hommes mais des esclaves. II a répondu non. Et nous, que disons nous ? Et nous, que faisons-nous?

Prenons la parole

Le péché originel, un dogme

· Pourquoi parler du péché originel ? Jésus n’en a jamais dit un mot, que je sache.

· Le péché originel, c’est un éclairage, un exposé dogmatique.

· Tu peux préciser ?

· En fait, un dogme, c’est une affirmation que l’Eglise a jugé nécessaire, au cours de l’histoire, pour que soit correctement reçue la lumière du Christ. Donc, il ne faut pas envisager le péché originel à partir du seul récit de la Genèse. C’est du Christ qu’il faut partir.

· Mais le Christ est venu réparer ce qu’Adam avait mis à mal. C’est bien cela qui est dit ?

· Non. Dieu n’est pas un plombier qui enverrait son Fils réparer la tuyauterie bouchée par quelque négligent et tout remettre dans l’ordre ! L’histoire d’Adam, c’est notre histoire à nous ; le péché d’Adam, c’est notre péché à nous.

· Le péché originel ne décrit donc pas une origine chronologique ?

· Non. Ne nous demandons pas ce qui se serait passé si Adam n’avait pas péché ! Car Adam, c’est tout homme qui choisit de se réaliser lui-même en se bouchant les oreilles pour ne pas entendre l’appel de Dieu

SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,


à la vie éternelle.  Amen.

     Je crois en Dieu Père.

Comme à Adam et Eve il nous a tout donné

mais en mettant des limites

pour que nous laissions ainsi aux autres 

la place suffisante pour vivre aussi bien que nous.
Je crois en Jésus Christ,

qui n’a pas gardé pour lui son pouvoir de posséder,

de connaître ou de dominer.

Il a choisi le chemin du dépouillement qui l’a conduit à la résurrection.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui nous donne sa force pour maîtriser nos désirs

et nous pousse à faire le choix des valeurs

que nous propose l’Evangile.
Je crois à l’Eglise,

lorsqu’elle aussi résiste aux tentations de l’avoir, du savoir et du pouvoir

et lorsqu’elle offre au monde d’aujourd’hui

l’exemple d’une Eglise qui se détourne de l’accessoire

pour aller vers l’essentiel.
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La tentation la plus folle est celle de la parole :la parole toute puissante.

Je parle, et tout ce que je désire surgit pour répondre a mes besoins.

Je fais comme Dieu. Je sais comme Dieu. Je suis comme Dieu !

Il en est parmi nous qui croient fermement que leur parole est toute puissante.
IIs poussent leur cri et I'objet de leur désir est satisfait,

un peu comme le bébé qui crie et qui voit le biberon arriver !

Cela s’est passé aux premiers jours de notre histoire :

“si tu manges de ce fruit, tu seras comme Dieu,

tu sauras tout.”

Ou encore :

“si tu es le fils de Dieu,
ordonne a ces pierres
qu’elles deviennent du pain.”
Un délire auquel I'homme
répond parfois. Jésus, lui,
jamais !
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Prière universelle 

Nous voici donc en marche vers Pâques... Vivre le Carême, pour celui qui s'y engage, c'est, à la manière des parents qui demandent le baptême de leur enfant, se mettre en chemin, se redire à soi et aux autres ce qu'il en coûte de vivre son baptême.  Que notre prière épouse toutes nos intentions.

- Des enfants, des jeunes, des adultes vivent durant ce Carême un temps fort de préparation.  Ils nous invitent à leur suite à donner chair à notre engagement de foi...

Prions pour eux afin qu'à leur exemple, nous sachions comprendre ce que veut dire être disciples du Christ.

- Autour de nous, même pour les incroyants, le Carême conserve un certain sens.  Sens parfois détourné, moqué, sens aussi respecté parce que rejoignant dans leur humanité le souci de se transformer, de changer pour que l'homme vive mieux dans le monde... Prions pour eux, afin qu'ils soient pour nous des appels à nous convertir et que nous sachions mieux comprendre, grâce à eux, ce que veut dire être disciples du Christ. 

- Autour de nous, des pauvres, des démunis, des exclus frappent à la porte de l'Église pour qu'elle leur donne un peu de sens et un peu d'espérance...

Prions pour eux, afin que leur présence nous fasse redécouvrir que c'est à leur sujet qu'est annoncée de manière privilégiée la Bonne Nouvelle et que nous sachions mieux comprendre grâce à eux ce que veut dire être disciples du Christ. 

- Notre communauté est invitée, durant plusieurs dimanches, à faire chemin de conversion, non pas individuellement seulement, mais aussi en communauté...

Prions les uns pour les autres afin que, nous entraidant, nous puissions mieux comprendre ce que veut dire être disciples du Christ.

ou

Le Carême une chance ? Un chemin de renouveau ?... Viens, Seigneur, nous interpeller dans nos limites et nos torpeurs :

• Ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit en moi… Ton amour est exigeant et c’est au même amour que tu nous convies : fais-nous découvrir le bonheur de la rencontre intérieure.

• Tes pensées sont loin de nos pensées… Ton Évangile nous entraîne parfois sur des chemins insoupçonnés, radicalement opposés à notre manière d’agir : aide-nous à surmonter nos peurs et à croire à l’impossible.

• Que notre ”oui” soit ”oui”, que notre ”non” soit ”non”… Tu n’aimes pas les choses faites à moitié : aide-nous à aller jusqu’au bout de nos choix, même s’il doit nous en coûter !

• Tu désires l’homme en marche, l’homme debout… Tu le veux libre et entreprenant, à ta suite : apprends-nous à guérir et à redonner sens à la vie. Offrons à notre entourage des visages de ressuscités, soyons des battants de l’Évangile.

Dieu, notre Père, la tentation est grande de tout laisser tomber et de vivre sans trop se tracasser.  Ton Fils a vécu ces appels à la facilité.  Qu'à sa suite, nous puissions résister, vaincre la mort et nous ouvrir à la vie qui se révèle au bout du chemin, nous te le demandons à toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

C'est le même Esprit qui a conduit jésus au désert et qui inspire aujourd'hui notre prière. Qu'il nous ouvre un chemin de vie.

Pour ceux qui ont fait un choix décisif dans leur vie professionnelle, leur vie affective, leur vie de foi: que Dieu habite leur fidélité et leur donne la force d'aller jusqu'au bout de leur engagement, prions...

Pour ceux qui ne savent plus vers qui se tourner et qui sont ballottés à tout vent de doctrine ou d'idole: que Dieu habite leurs incertitudes et leur donne le courage de choisir un chemin de vie, prions...

Pour ceux qui ont la responsabilité de guider les jeunes dans leurs choix: éducateurs, enseignants et catéchistes: que Dieu leur donne l'audace de se risquer hors des sentiers battus, prions...

Pour notre communauté qui s'engage avec foi sur la route du Carême: que Dieu habite nos décisions et nous donne la joie de vivre la prière et le partage, prions...

Dieu de vie, donne-nous d'aller jusqu'au bout de nos choix et d'être pour nos frères des témoins de ton amour, en jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Prière universelle

La tentation, elle est toujours actuelle, et sous bien des formes. Confions au Seigneur notre prière pour tous ceux que la vie affaiblit et rend vulnérables…

· A la suite de Jésus, que nos communautés et les Eglises chrétiennes résistent aux tentations du pouvoir, de la richesse, du prestige, Seigneur nous t’en prions.

· Pendant ce temps de carême, que nous résistions au repli sur nous-mêmes et soyons capables de partager avec les peuples qui émergent, Seigneur, nous t’en prions.

· Particulièrement pendant ce temps de carême, que nous consacrions plus de temps à la prière et à la lecture de l’évangile, Seigneur, nous t’en prions.

· Pour les peuples du Sud, malgré les inégalités de notre monde, que grâce à leur travail et avec notre aide, ils osent des chemins nouveaux, Seigneur, nous t’en prions.

Ou en lien avec le carême de partage 

L'homme ne vit pas seulement de pain. Cependant aujourd'hui, 15.000 enfants meurent chaque jour de malnutrition. Pour que les dirigeants de notre monde ne se laissent pas séduire par la tentation de l'argent ou du pouvoir. Qu'ils aient l'obsession de procurer à chaque être humain, vie digne et décente, pain quotidien. Seigneur, nous te prions.

L'homme ne vit pas seulement de pain. Pour celles et ceux qui exercent une responsabilité dans notre Eglise. Qu'ils aient à cœur d'édifier des communautés chrétiennes de partage, de service humble et efficace. Seigneur, nous te prions.

L'homme ne vit pas seulement de pain. Que la parole de Dieu nous bouscule. En ce début de Carême, que l'évangile nous provoque à la sobriété et au partage. Que nos gestes solidai​res contribuent à procurer du pain aux peuples de la misère. Seigneur, nous te prions.

Seigneur Jésus, puisque tu as connu et vaincu la tentation, accorde à tous les  hommes la force de résister aux tentations de ce monde, pour qu’ils trouvent en toi la source du vrai bonheur. Nous t’en prions, toi qui vis et règnes avec le Père dans l’unité du Saint-Esprit, pour les siècles des siècles.
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Seigneur, tu viens de nous faire cadeau de la Parole qui fait vivre. Nous te présentons maintenant ce pain et ce vin, signes du Royaume à venir: qu'ils soient nourriture de vie sur la route qui nous conduit vers Pâques, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Pour la joie de ce temps de conversion que nous donne ta miséricorde, Père de tendresse, nous te bénissons. Il est venu le moment de tourner vers toi, avec ce pain et ce vin, notre propre vie. Que vienne sur nous ta grâce et nous te bénirons aujourd’hui avant d’exulter de la joie pascale pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Avec cette eucharistie, Seigneur, nous commençons notre marche vers Pâques: Fais que nos coeurs correspondent vraiment à nos offrandes, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Oui, nous te rendons grâce, Dieu notre Père, pour ta présence inlassable auprès des hommes. Autrefois, tu as conduit ton peuple au désert et tu l'as guidé sur un chemin de vie. Ton Fils Jésus a connu lui aussi l'épreuve de la faim et de la solitude, et il a accompli jusqu'au bout ta volonté.

Aujourd'hui encore, nous connaissons un temps de grâce et de réconciliation et tu nous donnes dans le Christ de reprendre souffle en nous tournant vers toi, et d'être au service de tout homme en nous livrant davantage à l'Esprit-Saint.

Avec le peuple de tous ceux qui marchent à la suite de ton Fils, nous voulons proclamer ta louange en disant (en chantant): SAINT...

Il nous est bon de te bénir, Dieu d’amour, et d’ouvrir notre cœur à la louange. Vraiment, il nous est bon de te rendre grâce pour ta fidélité envers le Christ, notre Seigneur.

Jamais tu ne l’as laissé seul : tu as toujours été avec lui, dans ses joies et dans ses épreuves. Tu étais avec lui quand l’Esprit l’a conduit au désert. Tu étais avec lui quand il a repoussé le Tentateur.

Oui, nous te bénissons, car le Christ ne veut pas nous sauver sans nous : au seuil de ce carême, il nous invite à nous joindre à lui et à être solidaires les uns des autres dans son combat contre le mal.

Sûrs de sa victoire, sûrs de sa Parole, nous trouvons force et bonheur à proclamer ta gloire en disant (en chantant) :

Père, béni sois-tu pour Jésus, ton Fils bien-aimé, venu partager notre condition humaine et porter le poids des dures réalités quotidiennes. Par lui, tu nous montres le chemin de la Pâque; par ton Esprit, tu nous donnes de le suivre au désert. Il est lui-même la Parole et le Pain, celui que nous allons prendre joyeux à la table des baptisés, en signe du Royaume à venir.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus, ton Fils bien-aimé, qui nous a dit de célébrer ce mystère. 

La veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, il prit du pain sur la table, il te rendit grâce, il le rompit et  leur donna, en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

A la fin de ce repas, sachant qu'il allait tout réconcilier en lui par le sang de sa croix, il prit la coupe remplie de vin, il te rendit grâce encore, et la fit passer à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI. 

Père, que ton Esprit soit en nous, source d'unité et de communion; qu'il nous révèle combien le coeur de l'homme est capable d'embellir le monde et de faire reculer toute forme de pauvreté. Que le corps et le Sang de ton fils reçu et partagé à cette table nous rende le bonheur d'une terre qui renaît de ses cendres et refleurit des vies innombrables données à la suite de Jésus lui-même, bien vivant parmi nous.

Père, souviens-toi de ton Eglise répandue dans le monde entier; en union avec le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien et l'ensemble des chrétiens, qu'elle soit, dans sa traversée du désert, source de vie et de grâce pour tout homme; qu'elle sache dire "non" aux appels trompeurs de la richesse et de la vanité; que grandisse en elle la faim de te connaître, la soif qui fait chercher l'eau vive de l'amour.

Nous te confions tous ceux et celles qui ont quitté ce monde, et en particulier...

reçois-les dans ton Royaume de vie et de paix, vers lequel nous marchons, confiants en ta promesse de bonheur pour tous tes enfants que nous sommes.

Enfin Père, nous nous confions à toi: dans le dépouillement du désert, apprends-nous quel pain nous devons chercher, quelle parole nous avons à recevoir de ta bouche, quelles idôles nous devons rejeter, quel Dieu nous devons servir et adorer, à l'exemple de la Vierge Marie, des apôtres et de tous les saints qui, avant nous, ont su résister aux tentations, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI, DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique "Les choix de vie" (1er carême A)

Cél.
Louange à toi, Seigneur notre Dieu, créateur du ciel et de la terre.

Louange à toi pour le don de nous-mêmes, car nous avons conscience que tout nous est donné, ce que nous avons et ce que nous sommes.

Ts.
Béni sois-tu pour cette terre que tu nous offres comme un jardin à cultiver, comme un domaine à maîtriser.

Cél.
Dieu notre Père nous te rendons grâce de nous ouvrir les yeux sur Jésus qui, dans le dépouillement du désert, nous apprend quel pain nous devons chercher, quelle parole nous avons à recevoir de ta bouche, quelles idoles nous devons rejeter, quel Dieu nous devons servir et adorer.

Ts.
Béni sois-tu pour ces quarante jours 

où tu nous invites à revenir à toi de tout notre cœur 

et à nous mettre en route vers Pâques. 

Cél.
Aussi d'un même cœur et d'une même voix nous voulons te rendre grâce et proclamer ta gloire en disant:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Dieu notre Père, Jésus a choisi de partager notre humanité de la naissance à la mort. Il a dû affronter les épreuves et faire ses choix de vie.

Ts.
Il a refusé de fonder sa vie sur les richesses.


Il a renoncé à profiter de son pouvoir.


Il a choisi de garder sa confiance en toi et de te servir jusqu'au don de la vie.

Cél.
Que ton Esprit, vienne donc sur ces offrandes signes de notre vie, qu'elles deviennent sacrement de ta présence et de ton amour.

A la veille d'offrir sa vie, Jésus réunit ses amis pour un dernier repas au cours duquel il prit le pain, te rendit grâce et le donna en partage en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer à chacun en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Que ton Esprit, Seigneur, nous entraîne à suivre Jésus au désert pour revenir à ce qui fait l'essentiel de notre foi et redécouvrir la joie de la prière, de l'effort et du partage.

Ts.
Au milieu des multiples sollicitations qui nous sont adressées, 

il n'est pas facile, Seigneur, de te garder au centre de notre vie.

Que ce temps de carême ravive en nous la flamme vacillante.

Cél.
Ils sont nombreux ceux qui ne savent plus vers qui se tourner et qui sont ballottés à tout vent de doctrines et d'idoles.

Viens, Seigneur, habiter leurs incertitudes, leur donner courage et les aider à choisir un chemin de vie.

Ts.
Nous te prions aussi, Seigneur pour tous ceux et celles 

qui ont la responsabilité de guider les jeunes dans leurs choix: 

parents, éducateurs, enseignants, catéchistes. 

Donne-leur l'audace de se risquer hors des sentiers battus. 

Cél.
Soutenus par une communauté chaleureuse et vivante, forts de l'Esprit qui souffle en chacun de nous, nous sommes heureux maintenant de faire monter vers toi cette acclamation avec tous ceux qui nous ont précédés:

Par Lui, avec Lui et en Lui, à Toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "Notre Père"

Au désert, Jésus a été fidèle à sa mission de Fils de Dieu. Par le baptême, nous sommes devenus enfants du même Père. Que l'Esprit nous donne maintenant de prier en vérité: "Notre Père..."

Action de grâce

II nous est bon de te bénir, Dieu d'amour, et d'ouvrir notre coeur à la louange. Oui, nous te louons pour ta fidélité envers le Christ, notre Seigneur.

Jamais tu ne l'as laissé seul. Dans ses joies et dans ses épreuves, tu étais avec lui. Quand l'Esprit l'a conduit au désert. Tu étais avec lui. Quand il a repoussé le Tentateur tu étais avec lui. 

Nous te bénissons 
car le Christ nous invite à nous joindre à lui et à être solidaires les uns des autres dans son combat contre le mal. 

Sûrs de sa victoire, sûrs de ta Parole, nous trouvons force et bonheur à te prier (à chant

Notre Père...

Prière pour la paix

Jésus sauveur, vainqueur de la tentation, viens au secours de ton peuple en prière, et donne-lui ta paix. Recrée-le, par l'Esprit-Saint, pour qu'il ressemble davantage à son créateur, nous te le demandons à toi, le Ressuscité, qui fais toutes choses nouvelles, dès maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, en démasquant l’esprit du mal, tu as montré le vrai visage de ton Père et la beauté de notre vie d’enfant de Dieu. Donne-nous d’accueillir vraiment cette grâce : qu’elle produise en nous, en ce carême, de nouveaux fruits d’amour et de paix. Toi, le ressuscité, vivant pour les siècles des siècles. Amen !

Avant la communion

"Ce n'est pas seulement de pain que l'homme doit vivre, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu..." Voici la parole de Vie et le pain pour la marche dans le désert! Voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion

Dieu notre Père, ils ne sont pas faciles, les choix que tu nous demandes. Ils engagent notre vie, ils transforment notre coeur. Nous venons de faire mémoire de la vie donnée de ton Fils. Nous avons rompu le pain qui est son Corps. Que ton Esprit soutienne notre marche vers Pâques, qu'il nous donne de vivre nos choix jusqu'au bout, à la suite de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Dieu notre Père, au désert, ton Fils Jésus a déjoué les pièges du tentateur et nous a montré le chemin de la fidélité à ta Parole. Maintenant que nous avons refait nos forces auprès de toi, nous te prions encore : ravive en nous les dons de notre baptême, que toute notre vie soit le signe que tu as fait de nous tes enfants, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Dieu notre Père, en prenant chair de notre chair, Jésus est venu nous racheter et recréer notre dignité d’enfants de Dieu. Nourris de sa parole et de son pain de vie, nous pourrons mieux résister aux assauts du mal et choisir, comme lui, de faire ta volonté. Donne-nous, tout au long de ce Carême, le désir de nous retirer dans le désert pour réfléchir à nos choix de vie. Creuse en nous le goût de cette parole qui seule peut apaiser nos faims de bonheur les plus profondes. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur et Sauveur, vivant pour les siècles des siècles.
Ou

O Christ, faible, affamé,

tu puises ta force dans la Parole de Dieu,

et ta force, tu nous la donnes…


O Christ, tu ne mets pas Dieu à l’épreuve.


Dans ses mains repose ta confiance,


et ta confiance, tu nous la donnes…

O Christ, brûlé de soleil et de vent, 

Ta vie entière s’offre à la gloire du Père.

Et ta passion pour Lui, tu nous la donnes.
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            PRIERES MEDITATIVES

1ère étape

Le pouvoir, la gloire, la puissance...

tout cela à portée de ta main, Seigneur.

Aucun d'entre nous n'aurait résisté

à pareille tentation.

Toi, si.

Tu es libre, Seigneur.

Et tu sais bien que la liberté n'est pas

dans le pouvoir, dans la puissance

ou dans la gloire.

La liberté est dans le don,

dans l'unique amour.

Merci, Seigneur

de m'avoir donné toute une vie

pour apprendre de toi

la liberté de Dieu.

Eric JULIEN

ou

Seigneur, 

Certains jours,

ma vie entre

dans la nuit de la tentation. 

Le pouvoir sur les autres,

mes rêves de toute-puissance, 

mes rêves de gloire…

tout cela encombre ma vue 

et mon cœur.

Mais je sais maintenant

qu’il n’y a pas de honte à être tenté : 

c’est le privilège de ceux

en qui la liberté a déjà tracé un chemin.

Tu es toujours avec moi dans cette épreuve.

Et tu connais bien ce moment-là

puisque tu as tenu à l’affronter.

Merci, Seigneur, de nous tenir la main

lorsque notre liberté est assaillie.

Prière d’Evangile

L’envie d’amasser et de posséder des biens 

peut brouiller le regard et dessécher le cœur. 

Toi qui n’avais pas où reposer la tête, 

rappelle-nous que l’homme ne vit pas seulement de pain 

et que Dieu aime faire sa demeure chez les pauvres. 

L’envie qu’a l’homme de maîtriser son destin 

l’expose à méconnaître les limites de sa condition. 

Toi qui faisais en tout la volonté du Père, 

donne-nous de découvrir la vérité de cette parole : 

« Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu ». 

L’envie de dominer et d’asservir les autres 

égare les puissants en humiliant les petits. 

Toi, le Serviteur obéissant et souffrant, 

apprends-nous à n’adorer que Dieu seul 

et à exercer l’autorité comme un service.

Merci pour le carême

Notre Dieu, Seigneur, vraiment merci pour le carême.

Merci de nous appeler, nous fragiles humains tirés du sol,

à choisir le chemin de ton Fils et à vivre comme tes enfants

marqués de ta ressemblance divine.

Merci de nous donner le visage du Christ qui transparaît

sur la face de nos frères et de nos sœurs

et qui brille dans l’amour et le don des habitants de la terre.

Merci pour ta vie que tu fais couler en nous

comme une source jaillissante dans les déserts de chacun de nos jours

lorsqu’à la table préparée nous recevons ta Parole et ton Pain

Merci pour l’Evangile qui fait chanter avec foi :

Vraiment le Christ est notre Seigneur de lumière !

C’est lui qui arrache les vivants au mal qui tente de les aveugler !

Merci pour le Christ ton Fils et notre frère !

Il est entré dans notre vie pour l’enlever aux prises de la mort

Et l’emporter au grand jour de Dieu.

Notre Dieu, Seigneur, la joie nous vient avec le carême,

Car durant 40 jours, nous pouvons contempler, émerveillés,

Ce que tu réalises avec amour pour nous les enfants de la terre !

Prolongement eucharistique

« Ce n’est pas seulement de pain

Que l’homme doit vivre,

Mais de toute parole

Qui sort de la bouche de Dieu. »

Seigneur Jésus, merci pour le pain

Que tu as donné

Qui est à la fois ton corps et ta parole.

Merci, car il apaise notre cœur

Et raffermit notre courage

A l’aube de ce Carême.

Ainsi, nous pourrons marcher

Sous ton regard,

Vers ta passion et ta résurrection,

Vers ta croix qui nous conduit

Sur le chemin de la vie sans fin

Que tu nous as promise.

Jésus, Fils de Dieu, tu es notre Pain Vivant.

Nous sommes nourris du Pain de ta Parole

Et du Pain de l’Eucharistie.

Quand nous recevons ton Corps,

Tu nous offres de pouvoir lutter

Contre nos faiblesses,

Contre les tentations de la cupidité,

De la rancune, du doute…

Nous ne demandons pas aux anges

De remplacer notre responsabilité.

Nous comptons sur ta douce présence,

Sur toi, Jésus, qui es la paix de nos cœurs.

Devant le Seigneur notre Dieu,

Nous nous inclinons profondément,

Et nous adorons ton Corps très-Haut,

Qui s’est livré pour nous.

Car toi seul es la parole du Père,

Toi seul es la lumière de nos pas,

Toi seul es l’avenir de l’humanité.

Nous te bénissons, Jésus Fils de Dieu,

Toi qui vis avec le père et l’Esprit

Pour les siècles sans fin.
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Méditation            Le désert

Tes ancêtres, Saigneur, ont connu le désert du Sinaï pendant quarante ans.

Comme eux, tu veux en faire l’expérience.

Le désert, terre sans eau, sans vie, est le lieu du manque et donc de la tentation.

Au désert, que de fois les Hébreux ont récriminé contre Dieu

Et ont voulu retourner en arrière ! Ils avaient faim, ils avaient soif…

Mais le désert est aussi le lieu de l’écoute de la parole de Dieu :

Je la conduirai au désert (mon épouse infidèle, mon peuple).

Et là je parlerai à son cœur (Osée 2,16).

Tu as vécu ces deux aspects, Seigneur :

La tentation et l’écoute de la parole de Dieu.

Merci de partager ainsi nos épreuves et merci de l’exemple que tu nous donnes.

Jésus fut conduit au désert

Ce bref séjour au désert est aussi le symbole de ta venue sur notre terre.

Notre monde en effet ressemble à un désert.

Sans doute il est rempli de beaucoup de choses,

Mais il est trop souvent vide de l’essentiel…

Il lui manque la vie divine ; il lui manque l’eau vive de l’Esprit.

En venant partager notre vie, tu es venu faire fleurir notre désert.

Merci, Seigneur !

Avec toi, nous irons au désert.

Le Carême est un appel à te suivre, à te rejoindre dans la solitude et la prière.

Donne-nous de répondre avec amour à ton invitation.

Que nous sachions nous laisser conduire par l’Esprit, comme toi.

Le Carême nous redit ce qu’est notre vie :

Elle est une marche à travers le désert vers la maison du Père…

Mais tu es avec nous, Jésus, dans cette longue marche.

Aide-nous à nous libérer de tout ce qui nous encombre, afin de mieux te suivre.

Ouvre nos oreilles à ta Parole… Donne-nous faim de ta Parole :

Ce n’est pas seulement de pain que l’homme doit vivre,

Mais de toute Parole qui sort de la bouche de Dieu.

Que cette Parole nous éclaire pour déjouer les pièges du tentateur

Et pour nous tourner avec confiance vers toi et vers notre Père,

Pour n’adorer que Lui seul.

En Carême avec le Christ

Jésus fut conduit au désert…

Avant de parcourir la Galilée et la Judée

Pour y proclamer la Bonne Nouvelle,

Tu te laisses conduire par l’Esprit au désert.

C’est une retraite de 4O jours, en préparation immédiate à ton ministère.

C’est surtout une prédication silencieuse, un exemple que tu nous donnes.

Tu revis ce qu’avaient connu tes ancêtres, les Hébreux :

Tu fais l’expérience de leur longue traversée du désert…

Et, nouveau Moïse, tu nous indiques la route vers la craie Terre promise.

Pendant 4O jours et 4O nuits…

Quarante : un chiffre biblique qui exprime un temps d’épreuve,

Mais aussi de mûrissement, d’enfantement :

Une génération nouvelle est née durant les 4O ans de la traversée du désert.

C’est un peuple nouveau qui entre dans la Terre promise.

Au désert…

Pour la Bible, c’est à la fois un lieu d’épreuve et de grâce.

C’est une région désolée, où rôde le démon…

Tu en feras l’expérience !

Mais c’est aussi le lieu privilégié

Où la Parole divine se fait entendre plus facilement,

Où rien ne vient empêcher son écoute :

« Je la conduirai au désert et là, je parlerai à son cœur » (Osée 2, 16).

Tel est le sens de notre Carême

Donne-nous de nous laisser conduire au désert par l’Esprit,

Comme toi, Seigneur,

Afin d’être renouvelés, de ressusciter avec toi, dans la nuit pascale.

Donne-nous d’entendre ton appel : un appel à nous « désencombrer »,

À nous mettre davantage à la recherche de l’essentiel.

Donne-nous de te suivre au « désert », pour mieux t’écouter,

Toi, la Parole vivante du Père.

Donne-nous faim de cette Parole.

Le Carême, c’est aussi le rappel

Que nous n’avons pas ici bas de demeure permanente (He 13,14).

Nous sommes en route vers la vraie Terre promise.

Préserve-nous de nous installer dans ce monde qui passe.

     TEXTES DE MEDITATION

Temps de désert et de recréation 

Dans certaines entreprises sont proposés des temps de silence et de méditation. La visée est surtout psychologique. Retrouver de l’énergie pour être plus performants. Des formations antistress et des accompagnements sont organisés pour être plus efficaces. Certains partent même dans un vrai désert pour faire de la randonnée. Prenons le Carême comme un temps de recréation, pour être ​davantage chrétien, non dans la ​performance, mais dans le cœur ouvert pour l’accueil de ce mystère fou qui se prépare : Jésus va être condamné injustement, il sera mis à mort odieusement, il ressuscitera merveilleusement… en gardant cependant ses cicatrices. Et nous pourrions ainsi relire et revivre autrement le récit de la Création, qui culmine dans la création de l’homme et de la femme. Certes, ils connaîtront directement la fragilisation. C’est elle qui donne d’aimer, de faire confiance, de croire en l’autre. C’est la fragilité qui demande le discernement entre un bien et un autre bien, peut-être plus grand. Relire aussi la manière dont le Christ nous guérit du péché, pour que nous soyons créés à nouveau, recréés par sa résurrection. Nous vivrons alors nos choix quotidiens à poser dans toutes les circonstances de notre vie, non pas comme des tentations, mais comme des opportunités… Oui, nous sommes sans doute régulièrement tentés par le pouvoir, ou l’avoir, signes de notre « force », alors que Jésus nous met devant nos vraies responsabilités : « Aimer et servir, Dieu et nos frères et sœurs. » Bon désert et bonne recréation !

Se laisser conduire au désert 

LE JARDIN DE LA GENÈSE est beau, luxuriant, agréable à vivre. Il veut être un espace, un écrin pour la rencontre de l’homme et de Dieu. L’intervention du serpent en fera un lieu tragique. Ève et Adam y seront vaincus par le poison de la convoitise inoculé par le reptile. À l’autre bout de l’histoire sainte existe un autre affrontement: celui de Jésus et du tentateur. Ce n’est plus dans un jardin, mais dans un désert que le combat est engagé. Satan cherche à séduire le Fils de l’homme. Il joue, là encore, sur toutes les harmoniques de la convoitise. Mais il connaîtra l’échec. À l’écoute de l’Esprit, Jésus reste insensible aux sirènes démoniaques. La juxtaposition de ces deux scènes appelle ce constat : ce n’est pas dans l’opulence mais dans le dénuement que l’homme vient à bout de l’adversité spirituelle. Entrer en Carême, c’est consentir à une certaine forme de dénuement, abandonner tout ce qui n’est pas soi comme on abandonne son vêtement avant de prendre un bain: les histoires que l’on se raconte, la quête du toujours plus, ce qui est poursuite de vent. Vivre le Carême, c’est choisir d’écouter l’Esprit et fixer son attention sur Dieu seul. 

Le désert est une terre propice à cet exercice. L’horizon s’y étend à perte de vue, laissant libre cours à l’Esprit qui creuse dans les cœurs la soif et la faim véritables. Et si les paysages y sont précisément désertiques, c’est pour que rien n’y fasse obstacle à la rencontre de Dieu. Moïse a reçu la Loi dans le désert et c’est dans le désert qu’Israël fut désaltéré et rassasié par le Seigneur. Laissons-nous conduire au désert. Terre de feu, le désert est aussi terre de Dieu.

Une vraie cacophonie

CACOPHONIE ! Les textes de ce jour m’inspirent ce mot étrange dont nous n’usons que peu mais dont nous pouvons largement abuser quand le monde dans lequel nous sommes s’emporte en discours et bavardages aussi inutiles qu’inintelligibles. Du dialogue entre la femme et le serpent au jardin d’Éden jusqu’aux joutes oratoires entre Jésus et le tentateur au jardin du désert, il n’y a pas grande distance. Dans ces deux lieux, le mensonge s’étale, s’installe, le doute est introduit et l’humanité atteinte en profondeur et en dignité. Terrible sensation. À la cacophonie des tentations de ce monde qui va jusqu’à la remise en question de son humanité, Jésus répond au tentateur par une parole : « Il est écrit… ». Une parole qui renvoie le tentateur au créateur, une parole dont on perçoit la force et la portée, une parole qui ne s’érode pas au fil du temps : la Parole donnée par Dieu à son peuple. 

Il y a quelques jours, en entrant dans le temps du Carême, nous marquions la volonté de nous mettre en marche avec d’autres, en Église, en réponse à la parole de Dieu relayée par le prophète Joël : « Revenez à moi de tout votre coeur ! » La parole du prophète est forte. Elle résonne comme une nécessité et nous invite à nous mettre en marche, coûte que coûte, vers le Seigneur. La liturgie du mercredi des Cendres ne nous laisse pas sans balises pour la route. Il y a bien sûr, le geste des cendres qui nous rappelle que nous prenons la route vers Pâques, et que nous ne la prenons pas seuls ! Il y a aussi l’invitation à l’aumône, à la prière, et au jeûne. Autant de repères pour vivre la traversée du désert et le face-à-face avec Dieu !

Le « Oui » du Christ
Dès le commencement du monde, Dieu porte en lui la Pâque de son Fils, le nouvel Adam, celui qui est pour toujours le Vivant

La réflexion sur l’entrée dans le monde de la mort et du péché nous projette au cœur de Dieu, un cœur habité d’une immense espérance pour les hommes : il les a créés, il les sauvera, ils vivront. C’est pour cela qu’après son baptême, Jésus est immédiatement « conduit au désert par l’Esprit «  (Evangile). Le désert met, sans échappatoire possible, en présence de soi-même et de Dieu. C’est dans ce contexte que se situe le dramatique face-à-face du Christ et du démon.

Le combat se renouvellera, mais la victoire initiale est définitive : rien en peut remettre en cause le « oui » du Christ à son Père. Chaque croyant est appelé à entrer dans ce « oui » et à témoigner : Dieu nous a rendu « la joie d’être sauvés » (psaume).
Connaissance de la foi                    Fils de Dieu

· Le terme « Fils de Dieu » est ambigu. Il peut exprimer simplement un choix divin qui établit des relations spéciales avec une créature, dans une intimité particulière. Dans la Bible, cette appellation relativement courante n’exprime donc pas nécessairement une filiation de nature, telle que la doctrine chrétienne l’affirme pour le Christ.

· Ce titre est attribué aux Anges ; à Israël et aux Israélites (Deutéronome 14,1) ; à leurs chefs (Ps 82,6). Même lorsque ce titre est donné au Roi Messie, il n’implique pas que celui-ci soit plus qu’humain. Dans le texte de Matthieu sur la tentation, Satan veut-il dire davantage ? Ce n’est pas sûr. De même pour les hommes possédés du démon (Marc 3,11), de même pour le centurion au Golgotha (Marc 15,36). Peut-être aussi pour le Sanhédrin (Luc 22,70).

· Pourquoi est-il prudent de restreindre le sens de « Fils de Dieu » dans les cas cités ? Parce que la réalité de cette filiation unique de Jésus dépassait l’entendement possible des contemporains du Christ. Les apôtres eux-mêmes ne comprirent la divinité de Jésus qu’après la Résurrection, avec l’aide du Saint Esprit.

· Jésus, pourtant, les avais mis sur la voie. Il se désigne clairement comme « le Fils » (Matthieu 21,37), ayant Dieu pour Père à un titre spécial (Jean 20,17). Il dit : « Mon père qui est votre Père »… l’Evangile dit le rang divin du Messie et l’origine céleste du Fils de l’Homme (Matthieu 8,20). Saint Paul reconnaîtra le sens proprement divin de l’expression « Fils de Dieu » (2 Corinthiens 1,19).

· ON peut donc dire que Jésus a exprimé sa conscience d’être le propre Fils de Dieu, autant que pouvaient le concevoir ses concitoyens. Et les apôtres ont pu s’appuyer sur les paroles du Christ, retenues mais pas encore comprises dans leurs sens plénier avant la Pentecôte.

Echapper à la pesanteur
Créés corps et âmes, crées « boueux », nous sommes tous – peu ou prou – attirés, tentés, par une pesanteur qui nous rend participants au « péché du monde ».

· Avoir : posséder est une forme de ces tentations. Corruptions, violences, ruptures avec nos proches, enrichissements insatiables, l’argent est, pour d’autres qui sont nos frères, source de malheur, de famine, d’esclavage…

· Savoir : s’imposer par nos connaissances intellectuelles, se croire supérieurs par notre langage, juger inférieurs ceux qui sont moins doués, moins instruits, atteints par un handicap. L’orgueil est source de division, de mépris, d’arrogance…

· Pouvoir : dominer par notre positon sociale, par la morgue du chef, par la suffisance de qui considère les subordonnés comme soumis à sa fantaisie ou à sa jalousie. Le goût de dominer est source d’esclavage, y compris dans la relation homme-femme. La force ne dit pas le droit !...

Face à ce péché du monde, le nôtre, Jésus nous a montré que nous ne sommes pas sans moyens pour échapper à l’engrenage du mal : la Parole reçue de Dieu indique le chemin où l’homme s’épanouit, et l’Esprit, au cœur de chacun, nous presse de résister à toute tentation.

Méditation

Tentation ‑ Péché ‑ Mort ‑ Satan voilà un dimanche bien sombre, qui commence le Carême. Mais les ténèbres apparentes peuvent cacher un message lumineux.

Le livre de la Genèse affirme, c'est clair, que l'homme n'est pas né par hasard. Il est l'oeuvre de Dieu. C'est d'en‑haut que nous avons reçu le souffle de vie. La poussière de départ dont Dieu s'est servie est devenue «un être vivant». Est‑il si vrai, est‑il si nécessaire, de nous dire : «Souviens‑toi que tu es poussière» ?

On sait la phrase de Paul Valéry : «Sitôt pétris, sitôt soufflés, Maître Serpent les a sifflés, les beaux enfants que vous créâtes ! » Derrière cette ironie cruelle, se cache une vraie question : pourquoi avons‑nous été créés si fragiles ? Dieu voulait‑il connaître le risque d'être méconnu, rejeté ? Mais pourquoi notre liberté devait‑elle s'opposer, comme celle d'un adolescent en quête d'autonomie Est‑ce vraiment l'avenir de Dieu que l'homme a refusé ? ... Quoi que nous fassions, nous restons l'oeuvre de l'Amour.

«Nous ne pas des dieux», certes. Et pourtant, malgré notre finitude, nous ne sommes pas des «êtres pour la mort», bien au contraire, nous assure saint Paul, dans sa lettre aux Romains. Si par le péché est venue la mort, par jésus ‑ et combien plus - sont venue la résurrection et la vie. La mort naturelle est liée à notre matérialité. Le fruit amer du péché, c'est la mort‑angoisse, la mort odieuse, la mort désespérée. Jésus nous fait connaître la mort‑passage. Si la plongée dans l'inconnu, et les souffrances qui l'accompagnent, nous frappent de panique, la force de l'espérance peut ‑ doit ‑ l'emporter en nous sur la peur tragique. «L'amour chasse la crainte», a dit saint jean. Sommes‑nous persuadés que notre seul salut est l'amour indéfectible du Père pour chacun de ses enfants ?

Plus que le refus par jésus de Satan, plus que sa mise en fuite, nous pouvons être étonnés par la phrase de l'évangile selon Matthieu : «Après 40 jours, il eut faim.» Le Christ a donc connu l'humble nécessité de notre condition humaine : la faim, la fatigue, la chaleur du jour, le froid de la nuit... Entre son baptême dans le Jourdain et le début de sa vie «engagée», pendant sa retraite de 40 jours, Jésus a commencé par mater son corps. Cela s'impose pour nous aussi en ce temps de Carême. Que de fois, nous le savons, la tentation nous a pris au corps ! La tentation de la chair, peut‑être la plus facile à percevoir, mais aussi et d'abord la tentation de l'orgueil pour être plus grand qu'autrui ; la tentation de la séduction pour être la plus courtisée... ou celle de la vitesse sur la route par indifférence à l'égard d'autrui...

Nous reconnaître «nus» devant Dieu, c'est ouvrir notre coeur à son esprit.

   QUELQUES HOMELIES

Pour l'homélie

Ah! les tentations! Elles nous guettent à chaque coin de rue. Les truffes au chocolat de la pâtisserie, les boucles d'oreilles de la bijouterie, le p'tit verre avant de prendre le volant et même... la serveuse au restaurant! Oui, dans le langage courant, une tentation prend bien souvent une connotation morale. Cela relève du domaine des plaisirs de la vie. Ce qui n'est pas essentiel et qui risque d'éveiller nos sens n'est sans doute « pas très catholique ». Il en va bien autrement dans le récit des tentation de Jésus. Si le démon l'invite à changer les pierres en pain, ce n'est pas dans le but de le faire pécher par gourmandise! 

Dans le récit de Matthieu, les tentations tournent plutôt autour de l'idée de trahison, comme dans la première lecture d'ailleurs. Jésus refuse les avances du démon pour ne pas trahir la confiance de son Père qui vient de l'appeler « mon Fils bien-aimé ». Il montre donc qu'il est ce que le peuple d'Israèl n'a jamais réussi a être parfaitement : le vrai Fils de Dieu. Il réussit à se montrer parfaitement digne de ce titre. 

Comment cet épisode de la vie de Jésus peut-il éclairer notre propre vie, notre expérience quotidienne? À moins d'être quelque peu perturbés psychologiquement, nous ne saurions prétendre que le démon se présente à nous comme dans le récit évangélique. Et d'ailleurs, qui pourrait affirmer que le texte rapporte fidèlement les faits, tels qu'ils sont survenus? Il s'agit probablement plutôt d'une représentation symbolique et imagée de l'ensemble des tentations qui guettèrent Jésus tout au long de sa vie. Cela n'empêche pas qu'elles se soient manifestées de façon bien réelle, par le truchement des gens ou des événements. 

Ce qui importe d'examiner, c'est bien plutôt la nature des tentations dont il est question. La tentation de transformer les pierres en pain équivaut à réduire le réel, la création, la nature à un garde-manger pour satisfaire son estomac. Ou encore à tenter d'avoir la mainmise sur notre monde, sans égard pour son caractère sacré. C'est aussi le refus de sentir en son corps les limites de la condition humaine. En résistant à cette tentation, Jésus montre que la force de l'être humain c'est d'être plus qu'une bête qui se contente d'assouvir son appétit. 

Jésus est ensuite tenté de mettre le Seigneur à l'épreuve, d'exiger quelque chose de Dieu, en vertu de son titre de Fils. Jésus montre que le fait d'être baptisé ne donne aucune protection magique qui permettrait à quelqu'un de se conduire en irresponsable. 

La troisième tentation est celle de l'idolâtrie. L'idée ne nous viendrait peut-être pas aujourd'hui de nous prosterner devant des représentations de divinités païennes. Mais l'idolâtrie existe, quand une valeur absolue est accordée à quelqu'un ou quelque chose qui ne le mérite pas. Les exemples ne manquent pas. Le fanatisme, qu'il soit de type religieux, politique ou tout autre en constitue la manifestation la plus évidente. 

Dans « Les Frères Karamazov », le Grand Inquisiteur se rend compte que Jésus est revenu sur terre.  Il le fait immédiatement arrêter.  Le soir venu, il lui rend visite pour lui reprocher sévèrement sa conduite au désert.

« Comment, Tu pouvais changer les pierres en pain et Tu ne l'as pas fait!  Tu pouvais Te jeter du pinacle du Temple et Tu ne l'as pas fait ! Tu pouvais devenir le maître du monde et Tu ne l'as pas voulu »

Ce que le Grand Inquisiteur reproche à Jésus, c'est d'avoir - délibérément refusé d'utiliser les trois forces que sont le miracle, le mystère et l'autorité,      "les trois seules forces sur terre qui puissent conquérir et subjuguer pour leur bonheur la conscience de ces faibles rebelles" que sont les hommes.  Il ne peut accepter que Jésus n'ait pas fait de l'homme son esclave soumis pour le préserver des famines, des génocides et des guerres.

JESUS FUT TENTE

Ce n'est pas que Jésus n'ait pas été tenté.  Rappelons-nous sa situation.  Il vient d'être baptisé.  L'Esprit est descendu sur lui et Dieu a proclamé:« Celui-ci est mon Fils » (Mt 3, 17).  Il ne peut qu'être conscient de sa puissance.  Tout d'un coup, le voici emporté par l'Esprit.  Confronté au désert après qu'il ait été reconnu par Dieu, il doit hésiter.  Par le miracle, il pourrait rassasier l'humanité; par le mystère, il pourrait stupéfier la foule; par la soumission, il assoirait son autorité.

Que va-t-il faire ? Il ressent ce déchirement auquel tout homme est confronté à l'heure du choix.  Jésus, Dieu fait homme, est placé devant le mystère de la liberté.  Il assume pleinement sa condition humaine.  Il ne triche pas.  Il est homme, donc il doute.

SURPRENANTE REPONSE

Tenté par la toute puissance, accablé par la soif, la faim et la solitude, il décide de dire non à la consommation immédiate, à la religion spectacle et à la tyrannie.  Il refuse de s'imposer aux hommes et propose une attitude nouvelle: éprouver le manque, sentir le vide, le silence, la pauvreté du désert, pour être libre et se relier volontairement à Dieu.

C'est par un acte de foi, humble, à fleur de terre, mais tellement difficile, qu'il résiste, qu'il choisit de s'abreuver des paroles de son Père et qu'il nous montre sa douce fragilité.

Le choix qu'il fait, en refusant la tentation, est de nous laisser libres.  En renonçant au miracle, au mystère et à l'autorité, il nous oblige à assumer notre liberté et en accepte, par là-même, les conséquences.

Au désert, Jésus, comme chacun de nous, a été confronté à l'expérience de la liberté.  Il a tracé la voie fragile d'un choix libre et conscient.  Vingt siècles plus tard, ce chemin reste d'actualité : accepter le désert, le manque et le silence pour affronter librement les choix auxquels nous sommes confrontés.

Le désert, avant de prendre la route

Dans l'expérience d'Israël, le désert est le lieu des nouveaux départs. C'est le lieu du silence et de l'absence, où l'on ne trouve ni structures, ni pressions sociales, ni chemin tracé d'avance, ni marchand de légumes, ni aucun autre avantage de la société égyptienne dominante et rigide.

Ainsi privé de tout, Jésus éprouve la liberté de repartir à neuf. Le tentateur s'approche alors de lui pour lui indiquer trois directions fondées sur la logique humaine.

Au baptême, la voix des cieux a retenti: “Celui-ci est mon Fils bien-aimé; en lui j'ai mis tout mon amour.” Le diable en tire une première conclusion: “Si tu es le Fils de Dieu, ordonne que ces pierres deviennent des pains.” En d'autres termes, profite de ton pouvoir pour assurer ton bien-être matériel!

Nous sommes tentés de la même manière: il faut choisir entre le projet de Dieu et les avantages personnels. Jésus choisit de fonder ses décisions sur la Parole de Dieu: “Il est écrit: Ce n'est pas seulement de pain que l'homme doit vivre, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu.”

Le tentateur le place au sommet du Temple. Si tu es le Fils bien-aimé, “jette-toi en bas, car il est écrit...” La proposition est logique encore une fois, et en toute apparence fondée sur la Parole de Dieu. Mais “Jésus lui déclara: Il est encore écrit: Tu ne mettras pas à l'épreuve le Seigneur ton Dieu.”

La troisième fois, le démon propose une alliance avec Jésus: un simple geste en échange de sa mort en croix. “Tout cela, je te le donnerai, si tu te prosternes pour m'adorer.” Adorer signifie reconnaître comme maître et seigneur. Jésus répond par l'essentiel de la Parole de Dieu: “C'est Lui seul que tu adoreras!” L'homme ne se soumettra qu'à ce qui lui est supérieur.

Dans le récit d'aujourd'hui, Jésus revit trois expériences malheureuses d'Israël au désert, et il les reprend dans la fidélité. C'est Dieu lui-même qui lui donnera le pain de vie en temps voulu.(1) Jésus refuse de “tenter Dieu” comme le Peuple l'avait fait aux eaux de Mériba.(2) Enfin, il corrige l'épisode du veau d'or(3) Dès son entrée en scène, Rédempteur rétablit le Peuple de Dieu dans les voies de l'obéissance et de la fidélité.

(1) Deutéronome 8, 3.
(2) Exode 17, 7 et Deutéronome 6, 16.
(3) Exode 32.

Nous pouvons être étonnés en lisant l’évangile d’aujourd’hui. Comment Jésus, le Fils de Dieu, peut-il être tenté ? Mais nous pouvons aussi pousser un soupir de soulagement et nous dire : par ce récit de la tentation, Jésus montre qu’il est vraiment homme. En effet, Jésus est dépeint ici en termes très humains et cela le rapproche de nous. Car le fait que lui aussi ait eu des tentations peut nous consoler. De plus, son comportement au cours des tentations est un exemple et une leçon pour nous.

Alors que nous entrons dans le temps du Carême, Matthieu nous raconte que Jésus est conduit dans le désert par l’Esprit lui-même. Le désert est un lieu bien particulier. Un lieu où l’on se retrouve seul, seul avec ses péchés, seul pour se retrouver plus proche de Dieu. Un lieu aussi où notre corps, notre esprit et notre volonté sont mis à rude épreuve. À la fin de son temps de jeûne, le tentateur s’approche de lui. Découvrons donc qu’elles sont ses tentations.

Jésus doit se battre contre la tentation de ne vivre que des choses de la terre.

Il doit ordonner à des pierres de devenir des pains, faire d’une matière morte un produit alimentaire, un produit “utile”. Mais on ne peut pas vivre de cela. C’est tout d’abord égoïste, mais cela entretien aussi notre faim, nous donne envie de “toujours plus”. Vous connaissez probablement cela, un jour où le moral vous manque, vous sortez sillonner les magasins et vous achetez des choses qui finalement ne vous rendent guère plus heureux, simplement parce que ces choses ne sont pas “vraies”, ne sont pas le remède à votre tristesse. Ces pierres ne peuvent éliminer vos souffrances. Il en est de même lorsque nous cherchons à produire plus en produisant mal. Par exemple avec des plantes transgéniques dont personne ne connaît parfaitement les conséquences sur notre vie future, ou en baissant la vigilance dans des usines potentiellement dangereuses. Un peu plus tard, Jésus opérera une multiplication des pains, mais ce geste il l’a fait pour que d’autres puissent manger. Faire un miracle pour soi-même est égoïste et contre la volonté de Dieu.

Jésus doit se battre contre la tentation de ne vivre que de gloire, de reconnaissance.

Cette tentation est déjà un peu plus subtile que la précédente. Je ne transforme plus ou n’amasse plus des biens matériels, mais j’essaye de mettre les personnes de mon côté. De faire quelque chose qui me fasse remarquer, admirer. Comme si être porté par les anges était une absolue nécessité. Pouvez-vous imaginer Jésus enfermé dans un loft, filmé en permanence, ou participer à Star Academy ? Il y aurait certes des spectateurs pour l’applaudir, mais aucun ne changerait sa vie pour autant. Une telle célébrité ne mène pas à Dieu mais vers une idole, une star, un faux dieu. Jésus dira un jour, avant de mourir : “Aujourd’hui, avec moi, tu seras au paradis.” (Luc 23,43) Mais ce n’était pas un spectacle, une comédie. Jésus a dit cela sur la croix, s’apprêtant à affronter la mort.

Jésus doit se battre contre la tentation de ne vivre que du pouvoir, de la puissance.

Voici la plus astucieuse, la plus satanique des tentations. Le Tentateur lui promet quelque chose qui ne lui appartient pas et demande en retour ce qui ne lui revient pas. Il promet de lui donner tous les royaumes du monde, alors qu’ils ne lui appartiennent pas, et voudrait en retour être adoré. Le pouvoir en échange de l’adoration et de la soumission. L’homme qui accepte un tel marché est forcément escroqué. Le pouvoir attire souvent les convoitises et certains sont prêts à tout pour y accéder. Nous le voyons dans certaines entreprises, mais aussi en politique. Pour avoir du pouvoir ou un monopole, pour le garder, on est trop souvent amené à faire des choses qui vont à l’encontre du bon sens le plus élémentaire. Matthieu n’est pas le seul à parler de ce thème, beaucoup de contes et légendes nous disent ce qui arrive lorsque l’homme vend son âme au diable. Un tel homme peut certes tout faire, mais il ne sera toujours qu’un instrument, un pion à qui on a donné du pouvoir mais à qui on peut aussi le reprendre, à n’importe quel moment. Alors que Jésus dit lui-même : “Tout pouvoir m’a été donné sur terre et au ciel, de Dieu lui-même”.

Voici donc les pensées et les souhaits contre lesquels Jésus a dû se battre à la fin de son jeûne. 

Aux pensées mauvaises il oppose une parole de la Bible. Aux paroles pernicieuses du démon, il oppose la parole de Dieu. Et c’est grâce à cette opposition que finalement le démon le quitte et qu’il est vaincu.

Jésus est le modèle parfait pour nous. À nous d’en profiter, d’apprendre grâce à lui comment lutter contre les tentations. 

Il nous faut nous battre même contre nos pensées, bien avant qu’elles ne deviennent des paroles ou des actions. Acceptons-nous de prendre Jésus en exemple et d’apprendre de lui comment lutter grâce à sa Parole?

La tentation fondamentale

Au désert, Jésus est affronté à trois tentations. Pourtant, dans le Notre Père, Jésus utilise le singulier : « Père, ne nous soumets pas à la tentation. »  Saint Luc, lui aussi, emploie le singulier : « Ayant ainsi épuisé toute tentation, le diable s’éloigna de lui jusqu’au moment favorable. »  C’est qu’il y a  une tentation fondamentale, sur laquelle viendront se greffer toutes les tentations particulières. Soyons attentifs ! Le diable dit à Jésus : « Si tu es Fils de Dieu… »  Il essaie de mettre le doute dans l’esprit de Jésus : est-il vraiment le Fils de Dieu, selon ce qu’avait dit la voix au baptême : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé ? » Et si c’était une illusion ? Le diable invite alors Jésus à mettre Dieu à l’épreuve, à prouver en quelque sorte la vérité de sa parole.

Or, nous sommes du même coup renvoyés à la toute première tentation, dans la Genèse. Le serpent insinue le doute dans l’esprit de la femme – et de l’homme ! La parole de Dieu était positive : « Tu peux manger de tous les arbres du jardin… »  Le diable détourne la parole divine. Il la met au négatif : « Alors, Dieu dit : Vous ne mangerez pas de tous les arbres du jardin ? » Il suggère par là que Dieu n’est pas celui qu’on croit, qu’en réalité il veut se réserver le pouvoir absolu sur l’homme. Il serait un Maître jaloux de son autorité. Alors, l’homme et la femme ne devraient-ils pas s’affranchir de cette tutelle tyrannique ? Ne devraient-ils pas revendiquez pour eux-mêmes le pouvoir de mener leur vie à leur guise ? Pourquoi avoir besoin de Dieu ? C’est là la tentation fondamentale, toujours d’actualité : celle du pouvoir, sous toutes ses formes, la revendication de la part de l’homme de son autonomie, de sa volonté d’être à lui-même son propre maître.

Alors, le Fils de Dieu, rejoignant et partageant vraiment la condition réelle de l’humanité, se trouve, lui aussi, devant cette tentation fondamentale : quel est le lien qui le relie à Dieu ? S’il est vraiment Fils de Dieu, que Dieu se montre vraiment Père. Sinon, que Jésus ne compte pas que sur lui-même, qu’il revendique sa liberté et devienne son propre maître ! Dès le début du Carême, nous sommes invités à nous situer nous-mêmes en vérité devant Dieu, devant sa Parole, devant notre liberté : accepter notre dépendance dans l'amour de Dieu ou revendiquer le pouvoir sur nous-mêmes… et sur les autres ! A nous de choisir !

Nous voici parvenus depuis le mercredi des cendres au temps du Carême. Cette période de 40 jours nous est donnée pour nous préparer à la grande fête de Pâques. Quand nous préparons une fête de famille, un réveillon, un anniversaire ou un repas de mariage, nous prenons du temps, nous engageons des dépenses parfois importantes. Et nous sommes heureux de le faire car nous voulons que cette fête soit réussie et que les invités soient dans la joie. Pour cela, nous faisons l'effort de nous ajuster à tous et à chacun en tenant compte de ce qu'il préfère. Le carême c'est un peu cela, c'est ce temps de préparation à la fête, c'est tout ce que nous faisons pour nous ajuster à Celui que nous allons fêter. 

S'ajuster à Dieu, voilà ce qui nous est proposé tout au long de ces 40 jours. Mais l'évangile de ce dimanche nous montre que ce n'est pas facile. Jésus lui-même a été affronté à trois grandes tentations : celle de faire en sorte que des pierres deviennent du pain, celle de se jeter dans le vide pour en mettre plein la vue et celle de se prosterner devant Satan pour posséder tous les Royaumes du monde. 

"Si tu es le Fils de Dieu, ordonne que ces pierres deviennent du pain". A travers cette tentation, Jésus est poussé à prendre le chemin le plus facile et le plus sûr. Le tentateur lui suggère qu'il est assez puissant pour satisfaire son appétit : "Tu es le Fils, l'égal de ton Père ; tu n'as donc pas à te laisser commander par lui. Alors donne l'ordre à ces pierres de devenir du pain." Mais Jésus démasque la publicité mensongère. Il ne mange pas de ce pain-là. Sa nourriture c'est de faire la volonté de son Père. S'ajuster à Dieu c'est être fidèle à sa parole et nous en nourrir. Cette fidélité ne se démentira jamais tout au long de son ministère. 

2ème tentation : "Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi en bas" du temple de Jérusalem. Tu arriveras sain et sauf. C'est même écrit dans la Bible. Les foules rassemblées sur le parvis seront émerveillées. Tu les auras toutes avec toi et elles te suivront." Ce projet est sensationnel, du moins en apparence. Mais c'est encore de la publicité mensongère. Jésus n'est pas venu sur terre pour nous émerveiller ni pour nous séduire. Il vient pour nous aimer et mourir d'aimer. C'est ainsi qu'il en a décidé avec son Père. Tout au long de son ministère, il restera fidèle jusqu'au bout à cette mission. 

3ème tentation : "Tous ces Royaumes de la terre, je te les donnerai si tu te prosternes devant moi pour m'adorer." Au désert, Jésus a donc été tenté par le pouvoir temporel et la domination politique. Il aurait pu posséder tous les Royaumes de la terre, changer la situation de son pays, le libérer de l'occupant Romain, satisfaire les aspirations de son peuple. Voilà un programme bien alléchant. Mais là encore c'est de la publicité mensongère. Satan cherche à détourner le Messie de sa vraie mission. Mais Jésus choisit de rester fidèle à son Père. Il n'est pas venu pour dominer mais pour servie et donner sa vie. 

Tout ce qui est arrivé à Jésus nous arrive très souvent : La première tentation, c'est celle de la gourmandise ; c'est aussi celle de satisfaire nos besoins corporels et sensuels au détriment de la vie intérieure. C'est vrai que le pain matériel est important, mais il n'est pas la seule nourriture de l'homme. Toutes les richesses matérielles que nous pouvons accumuler nous apportent un certain confort, mais elles ne suffisent pas à nous rendre vraiment heureux. Nous avons tous besoin de retrouver cette parole du Christ : 'L'homme ne vit pas seulement de pain mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu." 

Nous sommes également tentés par le désir de réussir et de parader. Celui qui ne réussit pas est très malheureux. Le danger c'est de ne vivre que pour réussir à tout prix, briller, agir pour la galerie, jouer son personnage. Aujourd'hui, Jésus nous avertit : N'agissons pas pour paraître ; Dieu voit ce qu'il y a dans le cœur de chacun. D'ailleurs, nous n'avons aucune raison de nous enorgueillir car le principal travail ce n'est pas nous qui le faisons. C'est lui qui le fait en nous. 

La 3ème tentation, celle du pouvoir est peut-être la plus redoutable. Nous pensons tous aux dictateurs dont nous parlent les médias. Mais n'oublions pas que nous exerçons tous un certain pouvoir sur les autres, même nous qui nous rassemblons à l'église le dimanche. Ce pouvoir n'est pas un mal en lui-même. Avoir des responsabilités c'est tout à fait normal. Le problème c'est d'en profiter pour imposer sa loi. Aujourd'hui, l'évangile nous rappelle que, dans nos diverses responsabilités, notre premier devoir c'est de servir. 

Cet évangile nous montre un chemin, celui de la fidélité à la Parole de Dieu. Il nous invite à rejeter toutes les publicités mensongères qui courent dans le monde et qui nous détournent de l'évangile. Depuis mercredi dernier, nous nous sommes mis en route vers la grande fête de Pâques. Nous apprendrons à redonner la première place au Christ dans notre vie. Le Carême est un temps pour se replonger dans la vérité de notre baptême. Nous sommes tous appelés à refaire le choix des baptisés : vivre en vrais fils de Dieu.

La première lecture de ce dimanche met en scène les premiers humains. Sortis des mains de Dieu, installés dans un paradis pour y être heureux, ils sont confrontés un jour à la tentation. Qu'est-ce que cela veut dire? Pour nous, la tentation c'est peut-être trop manger de chocolats à la St-Valentin ... La vraie tentation, ce n'est pas ça. La vraie tentation, c'est de me croire supérieur aux autres, de m'estimer le centre du monde, d'utiliser tout ce que je suis, tout ce que j'ai à mon seul profit, bref de me prendre pour Dieu lui-même. 

La tentation pour Jésus, c'eût été pour Jésus d'imposer son Royaume tout de suite et par des moyens forts pour arriver à une victoire totale. D'autant qu'il en a le pouvoir. Ne dispose-t-il pas de la puissance de l'argent (il peut changer des pierres en pain) de la puissance que donne une religion (il peut sans crainte se jeter du haut du temple) et de la puissance que donne la dictature (s'il adore Satan, c'est-à-dire s'il utilise les forces du mal, comme violence et mensonge, le monde est à lui). Finalemnt la grande tentation de Jésus n'est-elle pas de prendre la place de Dieu? De décider lui-même ce qui est bon ou mauvais pour l'homme? C'est la tentation d'adam et Eve, de tout humain. Jésus y résiste.  

Il y a encore une autre façon d'approcher la tentation. Remarquez bien les paroles du tentateur dans la lecture de la Genèse. Il conteste la parole de Dieu, il introduit le soupçon sur Dieu. Il dit aux premiers humains: «Dans le fond, vous savez, Dieu vous cache des choses Il n'est pas vraiment votre ami, il n'est pas vraiment de votre bord...» Succomber à la tentation, c'est rompre la confiance. C'est se mettre à douter de l'amour de Dieu envers nous. C'est se dire : «Je suis mieux de me fier à moi-même pour bâtir ma vie, pour assurer mon bonheur» C'est trouver en soi seul sa raison d'être et son accomplissement. 

Ce que Jésus oppose au tentateur, ce n'est pas de la force, ou de grands arguments théologiques. Sa seule défense, c'est sa relation avec son Père. Jésus découvre que sa vraie demeure, ce ne peut être le prestige, ou l'argent. Ce ne peut être que son Père. Et cela doit être vrai pour nous aussi. Le Carême est le temps où tous les chrétiens n'ont qu'un seul souci: écouter le Seigneur Jésus qui les invite à être de bons arbres et à produire des fruits ! 

De beaux fruits qui ont la luminosité de l'amour de Dieu et du prochain. 

De beaux fruits qui ont la saveur du pardon et de l'accueil.

De beaux fruits qui ont la douceur des paroles d'amour et d'amitié.

De beaux fruits qui ont la couleur de la bonté et de la vérité...

Vous le savez bien chaque être humain est comme un arbre, et les fruits qu'il produit, ce sont ses actes et ses paroles ! Durant ce temps de Carême, faisons le point dans notre vie. Demandons-nous: 

«Quelles sont mes valeurs, quels sont mes fruits? Qu'est-ce qui fait que je me sens vraiment heureux, accompli?» 

Prions Jésus de nous donner sa sagesse et sa force. Que nous sachions, comme lui, bâtir notre vie sur l'essentiel. Que nous sachions comme lui, faire de l'amour vrai notre demeure. 

En nous voyant, il faudrait qu'on puisse dire : Vraiment, ce sont de bons arbres. Ils produisent les beaux fruits de l'Évangile

Texte étonnant ! Tout est symbolique dans ce récit, et en même temps tout est vrai. Tout est représentation imagée - pour ne pas dire mythique... et en même temps c’est une parole vraie qui nous est adressée aujourd’hui, une parole sérieuse, une parole valable aujourd’hui comme hier, une parole qui ouvre notre marche vers Pâques par un appel à choisir qui nous voulons servir, choisir les priorités qui vont guider notre existence.

Les premiers chrétiens - dont Matthieu - n’ont pas eu de mal à deviner quelles avaient pu être les tentations de Jésus. Et ce dialogue imaginaire nous offre 3 tentations-types, des tentations bien réelles, bien vraies.

1ère tentation : La tentation de la solution de facilité : "Tu as faim, alors... puisque tu es le Fils de Dieu, tu peux bien changer ces pierres en pains pour ta satisfaction personnelle ! Avant de penser aux autres, pense donc à toi ! Ce que tu as reçu de Dieu pour les autres, garde-le donc pour toi !" C’est la tentation de l’égoïsme et surtout de la paresse. Tentation de la paresse, parce qu’on voudrait ainsi faire l’économie du travail : le pain, ça ne pousse pas directement : on l’obtient au bout d’un long processus où interviennent l’agriculteur, le meunier, le livreur de farine, le boulanger...

La 2ème tentation, c’est pour Jésus celle de l’opération publicitaire : "Jette-toi du haut du temple, et ce geste spectaculaire prouvera une bonne fois pour toutes que tu es le Fils de Dieu, et te vaudra des tas de disciples ! Si tu veux sauver les hommes, ne leur demande pas leur avis. Force-les à croire, force-les à t’aimer !" C’est aussi pour nous la tentation de ne retenir de l’Évangile que ce qui nous arrange. Le diable se permet de citer l’Écriture, mais il la cite de façon perverse, c’est-à-dire sortie de son contexte pour lui faire dire le contraire de ce qu’elle dit, pour lui faire dire ce qui l’arrange. C’est enfin, pour Jésus comme pour nous, la tentation de faire l’économie de la mort : "Ne crains rien, tu peux te jeter dans le vide, tu ne peux pas mourir, si tu es le Fils de Dieu". Eh bien, Jésus résiste à cette tentation. Être Fils de Dieu, ce n’est pas bénéficier de quelques privilèges et échapper à la condition humaine. C’est se situer dans la confiance jusqu’au bout, s’en remettre à Dieu qui a choisi, non pas d’escamoter la mort, mais d’en faire un passage !

Enfin la 3ème, c’est celle de l’avoir et du pouvoir : "Pour avoir tous les honneurs et tous les royaumes, tu peux bien consentir à te prosterner devant moi. Ça ne te coûte pas beaucoup. Un moment de honte est si vite passé ! Si tu veux réussir ta vie, si tu veux réussir ta mission, il faut en prendre les moyens. Accepte donc de t’aplatir, de t’écraser, de te mettre à plat ventre devant ceux qui peuvent t’accorder quelques faveurs !". C’est aussi pour nous, paradoxalement, la tentation de l’orgueil, car la très haute montagne où nous conduit le diable peut être intérieure. Ce peut être par exemple la réussite sociale ou professionnelle, le souci du paraître et de la bonne réputation, pour lequel on se découvre prêt à tous les compromis, à toutes les bassesses ! "Qui s’élève sera abaissé" dit Jésus. En rejetant cette ultime tentation, il nous invite dans ce carême à n’être esclave de rien : ni de notre paresse, ni de l’argent et de la volonté de puissance, ni même du souci de notre réputation.

Au fond ces tentations de Jésus - et ce sera ma conclusion -, il faut avoir le courage de reconnaître qu’elles sont aussi les nôtres. Dans la prière du "Notre Père", il y a d’ailleurs un contresens à éviter : "ne nous soumets pas à la tentation" ne veut pas dire "fais que nous ne connaissions pas la tentation, que nous ne soyons jamais tentés"... Cela ne serait pas une prière chrétienne, puisque Jésus lui-même a été tenté. Cela veut plutôt dire : "Aide-nous à ne pas céder à la tentation, à ne pas nous soumettre, à ne pas capituler... Aide-nous à résister... apprends-nous à combattre le mal qui souvent nous tente, parce que les solutions qu’il propose sont plus faciles et semblent souvent plus efficaces." 
En ce premier dimanche de carême nous sommes donc comme "forcés" à choisir. Si nous disons "oui" à Jésus et à son évangile, alors il nous faut dire "non" à toutes ces tentations qui nous assaillent. Il faut choisir. C’est notre croix, mais c’est aussi le signe de notre liberté !

1er carême A (pistes pour homélie)

Le récit mythique d’Adam et Eve (dans la 1ère lecture) nous présente une histoire qui s’adresse à l’humanité de tous les temps. Autrement dit elle nous concerne encore aujourd’hui.

Adam et Eve avaient tout reçu, ils pouvaient cueillir de tous les arbres à l’exception d’un seul dont les fruits semblaient pourtant aussi savoureux que les autres. Sous la pression du serpent ils en mangèrent et à l’instant ils reconnurent qu’ils étaient nus. Ceci met en évidence la tentation la plus puissante dans la vie de tous les humains : vouloir s’approprier tout pour soi tout seul, après tout, peu importe s’il n’y a plus de place pour les autres. N’en n’avons nous pas de terribles exemples dans tous ces dictateurs déchus.

C’est pour empêcher Adam et Eve de tout dévorer que Dieu leur donne un ordre, une loi qui a pour but de mettre une limite à ce désir d’être tout et d’avoir tout, qui conduit à la mort.

Ainsi Adam et Eve ont tout ce qu’ils veulent, mais comme si ce n’était pas assez ils vont consommer même la part réservée aux autres et c’est à ce moment qu’ils découvrent leurs limites et la première limite c’est leur nudité, ils se découvrent l’un homme et l’autre femme, c’est-à-dire différents. Ils voient qu’ils ne sont pas tout, l’un « a » et « est » ce que l’autre ne pourra jamais « avoir » ni « être ».

La seconde limite qu’ils découvrent c’est qu’ils sont sur un chemin de mort.

Dans son Evangile, Matthieu va nous montrer que là où Adam et Eve ont échoué Jésus va réussir. En un récit concentré il résume en quelques lignes toute la vie de Jésus, il montre que lui, le nouvel Adam, résiste à la tentation de tout avoir, de tout posséder, tout dominer et sa victoire lui permettra de vaincre la mort.  Contrairement à Adam et Eve, ses choix vont ouvrir un chemin de vie pour lui et pour les autres. 

Ce n’est pas par hasard que ces lectures nous sont proposées en ce 1er dimanche de carême. Le carême est un temps de désert, une occasion de faire l’expérience du désert. Rares sont ceux qui ont pu faire l’expérience du désert, peut-être y avons-nous déjà été avec une agence de voyage et un certain confort assuré. Mais faire vraiment l’expérience du désert est une expérience tout autre car il est le lieu où il faut se battre pour survivre.  Là, qui que l’on soit, on est obligé de prendre la  mesure de ses limites. Il n’y est pas question de satisfaire ses caprices ou ses envies mais on regroupe toutes ses forces pour assurer sa survie. On oublie l’accessoire pour s’atteler aux vraies valeurs.

Faire carême, dit-on, c’est se convertir. Se convertir, comme on vous l’a déjà dit, c’est « se retourner », voir ce qui semble communément insignifiant pour le mettre devant soi. C’est remettre les choses à leur place, leur rendre leur vraie valeur, reconsidérer les choix de notre vie.

Tous ceux qui ont connu l’épreuve d’un deuil profond, d’une maladie grave, la perte d’un emploi… savent, comme dans le désert, refaire leurs choix de vie et se tourner vers ce qui est vital.

Sans attendre de faire ces expériences douloureuses, puissions-nous durant ces 40 jours réapprendre à discerner l’essentiel, à ne pas vouloir tout, à ouvrir des chemins de vie. C’est d’ailleurs ainsi que nous ferons déjà dans le quotidien de nos vies l’expérience de la résurrection.

Pour le croyant, chaque jour est Pâques parce qu’il prend conscience que tout ne lui est pas dû mais que tout lui est donné.

Piste 2

Si nous jetons un coup d’œil sur la page précédant cette histoire de tentations, nous y trouvons le récit du baptême de Jésus : Les cieux s’ouvrent, une voix se fait entendre : « celui-ci est mon Fils bien aimé ».  A ce moment, Jésus prend conscience de sa filiation divine toute particulière.  Ensuite il part dans le désert pour se préparer à cette tâche exceptionnelle mais là, dans la solitude, et le silence il se pose bien des questions sur cette filiation. « Si tu es Fils de Dieu » se dit-il. Il y a maintenant un ‘si ‘, « si tu es Fils de Dieu ». Un ‘si’ qui émet un doute, une incertitude, un peu comme s’il se posait la question « tu penses être fils de Dieu mais en es-tu si sûr ? » Et puis, que vas-tu en faire ?  User de ton pouvoir comme changer ces pierres en pains ?

Cette tentation sournoise que le diable met dans le cœur de Jésus porte donc sur son identité. Elle remet en question sa filiation divine et son rapport à son humanité.

Car qui peut se prouver à soi-même qu’il est fils d’un tel ou d’un tel, qui peut se prouver qu’il est bien aimé ? Chacun est remis à la parole de celui qui l’a engendré et qui l’aime. Il ne sait pas se le prouver à lui-même.

C’est parce qu’il sait cela que Jésus s’en réfère à cette phrase des Ecritures « ce n’est pas seulement de pain que l’homme vivra mais de toute parole qui sortant de la bouche de Dieu »

Un peu plus tard, ayant pris ses distances par rapport aux simples nécessités de la vie telles que le pain, la tentation de Jésus monte un cran plus haut : la tentation du pouvoir, le mirage de la toute puissance à l’état pur, sans limite. Comme Adam et Eve qui désiraient tout manger, sans limite. Mais, lui dit le diable, il y a une condition « tu te prosterneras devant moi ».  Quelle ironie ! Jésus exercerait le pouvoir absolu sur l’univers tout en devenant esclave du diable, symboliquement parlant il deviendrait esclave de son propre désir de puissance.  

Cette tentation, Jésus la connaîtra tout au long de sa vie car les gens se figuraient qu’il allait prendre le pouvoir et instaurer le Règne de Dieu sur le champ. Même ses disciples lui posent la question : « Seigneur, est-ce maintenant le temps où tu vas établir le règne pour Israël ?»

A nouveau Jésus a recours aux Ecritures -le livre du Deutéronome- pour se rappeler le 1er commandement : « Tu adoreras le Seigneur ton Dieu et tu lui rendras un culte ».  Il met ainsi fin à cette illusion d’une puissance illimitée qui ne peut être que mortifère.

Mais la tentation ne le lâche pas facilement. Elle n’est plus maintenant d’ordre économique ni politique mais elle ressort du domaine religieux.

« Si tu es vraiment Fils de Dieu » : c’est à nouveau le doute qui revient sur cette déclaration de Dieu lors de son baptême : « Tu es mon Fils bien aimé ». C’est à nouveau le fantasme d’une toute puissance imaginaire : « se jeter en bas du temple sans mourir car les anges de Dieu me porteraient dans leurs mains » !

Le diable pousse donc la confiance de Jésus jusqu’à l’absurde. Défier Dieu, le mettre à l’épreuve ! Peut-on tester une parole d’amour telle que « tu es mon fils bien aimé ? »

Autre chose est de mettre sa confiance en Dieu et autre chose est de mettre Dieu à l’épreuve, le mettre en demeure de le prouver. 

Jésus a ainsi épuisé toutes les formes de tentations. Si nous sommes attentifs nous remarquerons qu’elles convergent toutes vers un même centre, et ce centre ce n’est pas Dieu mais « soi-même ». 

Le diable, ce qui signifie « le diviseur », celui qui divise, tente de dissocier la filiation divine de Jésus et sa filiation humaine.

Par cette histoire des tentations, l’évangéliste dénonce ainsi une manière erronée de concevoir la relation entre Dieu et l’homme. Il nous montre que Dieu n’est pas au dessus de nous avec une puissance magique,  mais il est à l’intérieur, au plus profond de notre humanité, au cœur même de nos réalités humaines.

N’est-ce pas d’ailleurs en vivant en plénitude toutes nos limites humaines jusque dans l’- l’exclusion, l’incompréhension, le mépris, la souffrance et la mort que Jésus montrera qu’il est vraiment Fils de Dieu ? 

Echappées poétiques

· Vieillir est une belle demeure, on s’y sent bien… Les pas dégustent lentement le doux cheminement du regard sur le geste d’un arbre ou le rire d’une fleur, l’extraordinaire ironie d’un clochard qui se moque des gens qui se prennent au sérieux. La vieillesse bien acquise sait rajeunir le visage de la grande pensée. Vieillir avec la pensée, c’est la vraie jeunesse
�
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